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    NOIR


    1. Une musique claironne en crescendo. Ouverture au noir. Devant la toile de fond d’un ciel étoilé apparaît dans la lumière une statue de lion qui trône sur un socle, de profil gauche. Au-dessus du lion apparaît en surimpression, en arc de cercle et en grosses lettres majuscules :

    



    DINO DE LAURENTIIS


    Et entre les pattes de la bête, il apparaît en lettres plus petites :

    



    distribuzione.


    Puis, à la place apparaît en surimpression :

    



    presenta.


    Fondu au noir et la musique s’arrête.

  


  
    MILAN – EXTÉRIEUR JOUR


    2. Plan moyen d’une rue à un carrefour, un camion roule au centre. Un autocar entre dans le champ de l’avant-plan à gauche vers l’arrière-plan à droite. Lorsque l’autocar est plein cadre, sa surface laquée reflète le trafic et deux hommes sont en train d’attendre de l’autre côté de la rue, en bras de chemise, cravates et lunettes noires. Puis, l’autocar en s’éloignant croise le camion qui roule en sens inverse. Panoramique vers le haut le long d’un immeuble ancien, surmonté d’une coupole en haut de cadre qui est centrée à la fin du mouvement de caméra. Le ciel grisâtre est alors découpé symétriquement en deux petits triangles. L’immeuble sur l’axe central est encadré par des arbres à l’avant-plan à gauche, et par un immeuble plus moderne à droite, présentant une grande surface blanche.


    3. Plan de l’immeuble à l’avant-plan dans les trois quarts du cadre, en forme d’entonnoir, laissant voir à gauche et à l’arrière-plan la ville, en hauteur en plan d’ensemble, et le ciel. Une sirène au loin remplace le bruit du trafic.


    4. Plan d’un immeuble dans les trois quarts du cadre, faisant une découpe en forme d’entonnoir, plus petite que précédemment et inversée, laissant voir la ville et le ciel à droite et à l’arrière-plan.


    5. Travelling vers le bas dans un ascenseur vitré, laissant voir en transparence, une plate-forme métallique au début, puis, la structure de l’ascenseur, les paliers successifs et la ville en hauteur à l’arrière-plan, ainsi que le reflet d’un escalier métallique, puis des stores. La musique rapide, en percussion et enjouée au début, disparaît petit à petit dans le bruit sourd de la ville, qui se mêle à son tour à une musique de type contemporaine. Le générique apparaît en surimpression.


    6. Travelling vers le bas, le long de l’immeuble vitré en amorce à droite. La ville en hauteur est dans la profondeur de champ, le ciel grisâtre en haut de cadre est à l’horizon, puis disparaît dans la descente sur la ville en plongée. Le générique continue. Puis, fondu enchaîné.

  


  
    HÔPITAL – INTÉRIEUR JOUR


    7. Plan poitrine d’un homme moustachu (Bernhard Wicki) qui est allongé dans un lit d’hôpital, la tête à droite. Il se réveille en sursaut. Il tremble et relève son buste difficilement vers un médecin en blouse blanche qui apparaît, de dos de trois quarts droit, à l’avant-plan à gauche. Le médecin le pousse par les épaules pour lui indiquer de se recoucher.


    Médecin


    Calmez-vous.


    Panoramique d’accompagnement vers la gauche du médecin, cadré de la poitrine au bassin, qui se retourne vers une infirmière, cadrée de la même manière à gauche derrière une table roulante. L’infirmière tend au médecin une seringue, le médecin prend un morceau de coton posé sur un flacon, et se retourne vers la droite.


    Panoramique d’accompagnement vers le haut à droite qui recadre le médecin en plan épaule de profil droit. L’infirmière à gauche, se penche derrière lui vers le patient. Le médecin retire la bulle d’air de la seringue, puis se penche vers le patient, découvrant l’infirmière derrière lui à gauche.


    8. Plan en plongée du patient en plan taille. L’infirmière est de dos en plan poitrine, à l’avant-plan à droite, devant le médecin qui pique le patient. L’homme réagit par une contraction.


    Médecin


    Ça va aller mieux.


    [Stia calmo, su... Ecco, adesso starà meglio.]


    Le médecin sort du champ à droite, pendant que l’infirmière ramène le drap sur le patient. Elle sort du champ à droite. Le patient qui respire difficilement ouvre les yeux vers le médecin qui se rapproche en amorce à droite, la main droite sur le dossier en fer du lit.


    Patient


    Que dois-je faire ?


    [Che devo fare? Che devo fare?]


    Le médecin se penche vers lui de profil gauche et lui tapote l’épaule. Le patient tourne la tête vers la gauche. Le médecin prend un livre à droite et le tient dans ses mains. Il le retourne en quatrième de couverture.


    9. Plan taille du patient allongé au premier plan, la tête à gauche, qui regarde vers la fenêtre ouverte à l’arrière-plan. Les rideaux blancs bougent dans le courant d’air à gauche et à droite. Un réveil et une assiette recouverte d’un couvercle sont posés sur une table roulante au second plan à gauche.

  


  
    RUE – EXTÉRIEUR JOUR


    10. Plan moyen d’une rue. Une femme marche de dos le long de la grille de l’hôpital à gauche vers un autre immeuble dans la continuité de la rue. Une grue, en amorce à droite, suspend une masse métallique qu’elle laisse tomber à terre pendant qu’une belle voiture noire roule du fond de la rue à l’arrière-plan.


    Panoramique d’accompagnement vers le bas puis vers la gauche, de la voiture qui avance vers l’avant-plan puis contourne la grille et entre dans la cour de l’hôpital. Un homme (Marcello Mastroianni) est au volant et une femme (Jeanne Moreau) est assise à côté de lui. La voiture passe sous un porche devant la porte de l’hôpital pendant qu’une autre voiture s’éloigne vers l’arrière-plan à gauche derrière des arbres.

  


  
    COUR DE L’HÔPITAL – EXTÉRIEUR JOUR


    11. Plan moyen serré en contre-plongée de la cour de l’hôpital. Une voiture blanche est garée à l’avant-plan à droite. La voiture noire s’arrête à l’arrière-plan à gauche. Le chauffeur, en livrée, de la voiture blanche, s’éloigne hors vue derrière elle. Le couple descend de la voiture et se dirige de dos vers la porte de l’hôpital. Ils disparaissent derrière la voiture blanche.


    12. Plan moyen du chauffeur, une grande lettre à la main, qui marche sous le porche de l’entrée de l’hôpital et sort du champ à droite. Le couple apparaît de l’arrière-plan à gauche où est garée leur voiture. Ils avancent rapidement. L’homme tient un livre dans sa main.


    Panoramique d’accompagnement vers la droite. Ils croisent une femme élégante, portant un chapeau, qui sort de l’hôpital et du champ à droite. Le couple entre dans l’hôpital. Derrière les vitres, on voit le couple à l’intérieur monter un escalier vers la gauche.

  


  
    HÔPITAL – INTÉRIEUR JOUR


    13. Plan taille en contre-plongée du couple qui entre dans le champ à l’avant-plan de dos en montant l’escalier vers la gauche. Panoramique d’accompagnement vers la droite du couple qui passe devant une plante verte en haut de l’escalier et marche vers l’accueil. L’homme, de profil droit en plan genoux, devance la femme.


    Homme


    Garrani. Tommaso Garrani. Chambre 103.


    [Garrani. Tommaso Garrani. Stanza 103.]


    Ils s’arrêtent de dos devant le garçon à l’accueil assis derrière son bureau. Il baisse la tête et leur indique l’ascenseur d’un signe de la main vers la gauche.


    Garçon à l’accueil


    Bien. 7e étage.


    [Bene. Settimo piano.]


    Un livreur avec une casquette attend, un bouquet dans les mains, de dos, en amorce à droite. Panoramique d’accompagnement vers la gauche, du couple qui s’éloigne de dos vers l’ascenseur. Le livreur réapparaît dans le champ en marchant vers la gauche.


    Garçon à l’accueil


    Attends un moment ici.


    [Aspetta un momento qui.]


    14. Plan en légère plongée du couple en plan poitrine qui entre dans l’ascenseur. Ils ont l’air sombre.


    Voix ascenseur


    Attention, l'ascenseur va partir. S’il vous plaît, appuyez sur le bouton de votre étage.


    [Attenzione, cabina in partenza. Premere, per favore, il one di destinazione.]


    La femme dans l’ascenseur, en plan épaule de dos de trois quarts droit à gauche, lève la tête pendant que l’homme, de dos, appuie sur les boutons à droite. La porte de l’ascenseur se referme devant une plante à l’arrière-plan au centre. La femme retire sa veste blanche de dessus ses épaules. Un temps. Puis, la porte s’ouvre découvrant une autre jeune femme (Maria Pia Luzi), en déshabillé noir, qui se tient à la porte de sa chambre. Le couple sort de l’ascenseur et se dirige hors champ dans le couloir vers la gauche sous le regard de la jeune femme.


    Jeune femme


    Excusez-moi !


    [Scusino...]


    15. Plan moyen du couloir. La jeune femme de dos, est au premier plan à droite devant sa porte. Le couple, au milieu du couloir, se retourne vers elle. L’homme s’avance vers la jeune femme. Sa femme le suit. La jeune femme s’avance vers eux.


    16. Plan poitrine de la jeune femme qui avance vers le couple à gauche.


    Jeune femme


    Le téléphone.


    [Il telefono non funziona.]


    Ses yeux sont grands ouverts. Elle passe sa main sur son épaule gauche.


    Jeune femme


    Je ne sais pas le faire fonctionner. Vous...


    [Lo non so farlo funzionare. Vuole...]


    17. Plan taille du couple. L’homme au centre se retourne vers sa femme à gauche. La jeune femme de dos est en amorce en gros plan à l’avant-plan à droite.


    Jeune femme


    ... pouvez avertir le standard ?


    [... possono avvertire il telefonista giù?]


    Il la regarde et lui fait un signe affirmatif de la tête. Une infirmière apparaît dans le couloir à l’arrière-plan de la gauche.


    18. Plan taille serré du couple de dos à l’avant-plan. La jeune femme, au centre, entre précipitamment dans sa chambre en apercevant l’infirmière. Le couple se retourne de face et suit du regard l’infirmière qui arrive en courant par la droite et entre dans la chambre en forçant sur la poignée.


    Travelling arrière d’accompagnement du couple qui marche en plan taille dans le couloir sans échanger un mot depuis le début. Léger panoramique vers la gauche, l’homme au centre frappe à la porte de la chambre 103, indiquée sur le mur à droite.


    La femme se tient en retrait à droite. L’homme tourne la poignée et tente d’entrer, mais il se tourne de dos à l’avant-plan à gauche pour laisser sortir l’infirmière de la chambre, qui pousse la table roulante devant elle. Elle sort du champ à droite sous le regard de la femme. Le médecin sort à son tour de la chambre en fermant la porte. Léger panoramique d’accompagnement vers la droite du médecin qui parle à l’homme.


    Médecin


    Il est sous morphine, mais éveillé. Entrez.


    [E’ ancora sotto morfina, ma è sveglio. Potete entrare.]


    L’homme se tient à gauche face au médecin à droite. La femme, au centre au second plan, les regarde.


    19. Plan taille de l’homme au second plan au centre qui regarde le médecin de dos à gauche. La femme de profil gauche à droite regarde elle aussi le médecin.


    Homme


    On avait parlé d’une intervention.


    [Si era parlato anche di un intervento...]


    Médecin


    Nous y avons renoncé. Ce serait inutile.


    [Abbiamo deciso di no. Ogni intervento è inutile ormai... scusatemi.]


    Le médecin sort du champ à l’avant-plan à droite sous le regard de l’homme et de la femme.


    20. Reprise de la fin du plan 18. Plan américain serré de la femme au centre, qui regarde le médecin partir de dos dans le couloir à droite, puis se retourne vers l’homme de dos à l’avant-plan à gauche. Panoramique vers la gauche et travelling avant de recadrage du couple en plan poitrine.


    21. Contrechamp. Plan poitrine de l’homme à gauche qui regarde la femme de dos en gros plan à l’avant-plan à droite. Puis, il ouvre la porte de la chambre vers la droite.


    Homme


    Tommaso.


    Tommaso


    (Off)


    Ah...


    La femme entre dans la chambre.


    Homme


    On te dérange ?


    [Ti disturbiamo?]


    Travelling avant d’accompagnement du couple qui entre dans la chambre.


    Tommaso


    (Off)


    Mes amis, venez !


    [Carissimi, venite!...]


    Le travelling avant continue, puis panoramique vers la droite, l’homme sort du champ et referme la porte en off. Tommaso assis dans son lit à droite, serre la main de la femme debout de dos à l’avant-plan à gauche en plan taille serré.


    Tommaso


    Lidia !


    Les rideaux de la fenêtre à l’arrière-plan, bougent dans le courant d’air.


    Lidia


    Bonjour Tommaso.


    [Ciao, Tommaso...]


    22. Plan poitrine de l’homme à gauche et de la femme à droite qui sourit vers Tommaso en bas à gauche.


    Homme


    Ça va ?


    [Come va?]


    Tommaso


    L’opération a réussi et le patient est mort.


    [L’operazione è riuscita e il paziente è morto.]


    Ils rient.


    23. Plan taille serré de Tommaso assis dans son lit à droite qui rit en continuant de serrer la main de la femme dont le buste est en amorce à l’avant-plan à gauche.


    Tommaso


    Asseyez-vous.


    [Sedete...]


    La femme sort du champ à gauche, panoramique vers la droite, Tommaso lâche la main de l’homme en amorce à droite en regardant la femme se déplacer hors champ et l’homme s’asseoir sur le lit en face de lui en amorce à l’avant-plan à droite en plan épaule.


    Tommaso


    Quoi de neuf ? J’ai lu que ton livre sort aujourd’hui. Tu es content ?


    [Allora, che cosa mi raccontate? Ho letto che oggi presentano il tuo libro... Sei contento?]


    Homme


    S’il te plaît, ne me parle pas de ça.


    [Per favore non parlarmene...]


    Tommaso


    Pourquoi ?


    (Il se redresse un peu plus droit)


    Il le faut. Ce qui compte, c’est ton livre.


    [Ma no, perché? Sono cose che si devono fare... E poi, quello che conta è il libro.]


    Il regarde vers la femme à gauche en souriant, se redressant un peu plus sur ses bras.


    Tommaso


    Lidia. Tu ne t’assois pas ?


    [Lidia, perché non siedi?]


    24. Plan américain de Lidia au centre qui sourit à Tommaso assis dans son lit de profil gauche à droite. Tommaso regarde l’homme assis au premier plan à gauche de profil droit. Le rideau intérieur sombre de la fenêtre est tiré à gauche laissant voir les immeubles dehors derrière la vitre à l’arrière-plan à droite.


    Tommaso


    Vous pouvez fumer.


    [Potete fumare, se volete...]


    Lidia


    Non. Je ne suis pas fatiguée.


    [No, grazie, non sono stanca.]


    Tommaso s’allonge.


    Homme


    (Souriant à Tommaso en montrant le livre qu’il tient dans les mains)


    Je t’ai apporté ton article sur Adorno.


    [Ti ho portato “Europa letteraria” col tuo articolo su Adorno...]


    Tommaso


    J’en ai déjà eu un.


    [Ne ho già avuto una copia...]


    L’homme baisse la tête


    Tommaso


    Qu’en penses-tu ?


    [Che te ne sembra?]


    L’homme relève la tête


    Tommaso


    Je le rajoute au recueil ?


    [Lo aggiungo al volume?]


    Homme


    (Secouant la tête positivement et parle avec sérieux)


    Je le trouve très beau. Je l’ai lu vite, je le relirai.


    [Lo trovo molto bello. L’ho letto in fretta. Devo ritornarci sopra, ma è molto bello.]


    Lidia regarde par la fenêtre. Panoramique d’accompagnement vers la droite de Lidia qui marche le long du lit en regardant Tommaso.


    Homme


    Il faut l’ajouter ! Ce sera un beau livre.


    [Certo che lo aggiungi, verrà un bel volume.]


    Tommaso


    Il faut y réfléchir.


    Lidia s’arrête et se tient à droite en plan américain. Tommaso, à l’avant-plan à gauche en gros plan, regarde vers l’homme. Puis, il se retourne vers la fenêtre.


    Tommaso


    Ces jours-ci, je n’en ai guère eu le temps.


    [Già... Bisognerebbe ripensarci...]


    Il regarde à nouveau vers l’homme.


    Tommaso


    Pourtant ce sont mes seuls jours libres depuis trois ans.


    [In questi giorni non ho avuto molto tempo per pensarci, eppure sono i soli giorni liberi che ho da tre anni.]


    Il rit et regarde en l’air.


    Tommaso


    Quelle ironie dans les vacances !


    [C’è una certa ironia nelle mie vacanze, eh?...]


    Il tourne la tête vers la femme.


    Tommaso


    Lidia. Tu es en forme.


    [Lidia, ti trovo molto bene.]


    Lidia


    (Lui sourit)


    Marcella voulait venir mais j’ai pensé...


    [Anche Marcella voleva venire, ma... ho pensato...]


    Tommaso


    Tu as bien fait


    [Hai fatto benissimo...]


    25. Plan poitrine de Tommaso assis dans son lit. Lidia, dont on ne voit pas la tête, est en amorce à l’arrière-plan à gauche à côté de la table de chevet recouverte de livres.


    Tommaso


    Je n’ai envie de voir personne. Incroyable comme on n’a plus envie de feindre à un certain stade.


    [Non ho voglia di vedere nessuno. E’ davvero incredibile come non si ha più voglia di fingere, a un certo momento...]


    Il regarde vers l’homme assis en face de lui à droite.


    Tommaso


    Vous, ce n’est pas pareil ! Je vous attendais.


    [Voi no, è un altro discorso... vi aspettavo...]


    Il tourne la tête vers Lidia, puis regarde au loin vers la gauche.


    Tommaso


    À présent je vois les choses avec lucidité...


    [Ormai vedo le cose con una certa lucidità.]


    Il regarde vers l’homme en souriant.


    Tommaso


    Et j’ai des remords pour les soirées que je vous ai gâchées en venant...


    (Il regarde vers Lidia)


    ... chez vous, où l’on se sent si bien.


    [E adesso ho il rimorso di avervi mandato a monte un sacco di serate con la mia presenza, in quella casa dove si sta cosl bene...]


    Homme


    (Off)


    La maison t’est ouverte ! Tu le sais.


    [E’ casa tua, lo sai...]


    Tommaso


    (Tournant la tête vers lui)


    Je sais.


    [Si, lo so...]


    Il baisse la tête.


    Tommaso


     On finit par en savoir des choses en restant seul.


    [Quante cose si finiscono per sapere se si resta un po’ soli...]


    Il relève la tête vers l’homme.


    Tommaso


    Et il reste tant de choses à faire.


    [E quante cose restano da fare.]


    Il mordille les doigts de sa main droite avec nervosité.


    Tommaso


    J’ai peur d’être resté en marge d’une entreprise qui me concernait.


    [Ti viene il sospetto di essere rimasto ai margini di un’impresa che invece mi riguardava...]


    Il retire ses doigts de sa bouche et regarde vers l’homme.


    Tommaso


    Je n’ai pas eu la force d’aller jusqu’au bout.


    (Il baisse les yeux)


    Souvent je me consolais, me disant que je n’en avais pas l’intelligence.


    [E non ho avuto la forza di andare fino in fondo! Quante volte mi consolo dicendo che non avevo neanche l’intelligenza...]


    Il regarde vers l’homme.


    26. Travelling d’accompagnement vers la droite en plongée de Lidia, en gros plan de dos à l’avant-plan, qui marche le long du lit. Tommaso, assis de dos de trois quarts droit à gauche, regarde l’homme assis en face de lui qui lui sourit.


    Homme


    Si toi, tu dis ça, je n’ai plus qu’à cesser d’écrire...


    (Panoramique de recadrage vers la gauche sur les deux hommes en légère plongée)


    et à chercher du travail !


    [Se parli cost tu, a me non resta che smettere di scrivere e trovarmi subito un buon impiego.]


    Lidia sort du champ à droite dans le mouvement.


    Homme


    Tu dis ça, par coquetterie.


    [Io credo che tu lo dica per civetteria...]


    Tommaso


    Ah ah !


    (Il secoue sa tête vers l’arrière)


    Se fustiger de temps en temps...


    [Ah, è cost bello insultarsi ogni tanto...]


    Tommaso


    (Il agite ses mains)


    ... est salutaire,


    (Il regarde Lidia vers la droite)


    et ça donne du courage.


    [Serve per mettere le cose a posto, serve per farsi coraggio.]


    27. Plan poitrine de Lidia qui le regarde en souriant vers le bas. L’homme rit en off. Elle le regarde vers la gauche en perdant son sourire.


    28. Reprise de la fin du plan 26. Plan taille de l’homme assis sur le lit à droite qui regarde vers sa femme à droite. Puis, il remarque le livre que le médecin regardait posé sur le drap devant Tommaso.


    29. Raccord dans le mouvement. Insert du livre que l’homme tient dans les mains, en gardant la page avec son pouce. Le nom de l’auteur : Giovanni Pontano est écrit au-dessus d’une jaquette de présentation, où est écrit : Una nuova seri di... (la suite est hors vue en bas de cadre), avec le logo de l’éditeur à gauche.


    Homme


    Tu l’as acheté ?


    [Ma come, l’hai comprato?]


    Il retire la jaquette vers la gauche et découvre le titre : La stagione, « La Saison ».


    Homme


     Je voulais t’en apporter un !


    [Volevo portartene una copia io!]


    Il remet la jaquette.


    Tommaso


    Non seulement je l’ai, mais je le lis !


    [Non solo l’ho comprato, ma lo sto anche leggendo!]


    L’homme retourne le livre en quatrième de couverture, découvrant sa photographie à droite à côté d’un texte de présentation à gauche


    Tommaso


    J’en suis à la page 50.


    [Ho letto solo cinquanta pagine...]


    Giovanni lui rend le livre en l’ouvrant en deux à la bonne page.


    30. Reprise du plan 28. Raccord dans le mouvement. Plan taille de Giovanni qui rend le livre à Tommaso qui le prend dans ses mains.


    Tommaso


    J’espère pouvoir le finir.


    [Spero che me lo lascino finire...]


    Il balance sa main droite dans un geste de fatalité. Giovanni fait un geste vers lui. Tommaso le retient en levant la main.


    Tommaso


    Il y a des choses très bien.


    [Ci sono delle cose che mi piacciono molto.]


    Il pointe son index droit en l’air. Giovanni l’écoute avec attention, l’air toujours grave.


    Tommaso


    Toute l’histoire du bain.


    (Il fait un geste de la main tendue en l’air)


    C’est ce que tu as écrit de mieux.


    (Il repose sa main)


    Si la morphine ne m’égaie pas.


    [Tutta la storia del bagno, per esempio: è senz’altro la tua cosa migliore, se la morfina non mi fa sbagliare...]


    Il tourne la tête vers Lidia à droite.


    Tommaso


    Sous morphine tout devient important.


    [Sai, con la morfina diventa tutto importante...]


    31. Reprise du plan 27. Plan poitrine de Lidia qui le regarde en souriant. Derrière la vitre en amorce à droite apparaît la voiture blanche en plongée qui roule en faisant du bruit.


    32. Reprise du plan 30. Plan taille des deux hommes assis face à face qui se sourient.


    Giovanni


    Ça doit être ça !


    (Il le regarde sérieusement)


    Vraiment tu aimes ?


    [Allora sarà certamente la morfina... No, davvero ti piace?]


    Tommaso


    Vraiment.


    (Il ferme le livre et tapote le bras de Giovanni)


    Tu vas avoir un gros succès !


    [Davvero, Giovanni... Finirà che avrai molto successo!]


    Il se recouche plus en arrière.


    33. Plan épaule de Giovanni assis de profil gauche à droite qui regarde vers Tommaso en bas à gauche.


    Giovanni


    Oui, je crains de mal finir !


    [Si, ho proprio il dubbio di finir male.]


    Il détourne la tête.


    Tommaso


    (Off)


    C’est l’avantage d’une mort prématurée :


    (Giovanni le regarde)


    on échappe au succès !


    [Ecco: vedi dov’è il vantaggio di una morte rematura? Che si sfugge il successo....]


    Il regarde vers sa femme à droite, puis le regarde à nouveau en souriant, pendant qu’une femme âgée entre dans la chambre en ouvrant la porte à l’arrière-plan au centre.


    Tommaso


    Ah ma mère !


    [Ah, mia madre.]


    Giovanni tourne la tête vers la mère de Tommaso, en plan moyen, qui ferme la porte. Panoramique d’accompagnement vers la droite de la mère de Tommaso qui marche dans la chambre. Giovanni se lève de dos pour la saluer.


    Giovanno


    Bonjour madame.


    [Buongiorno, signora]


    Il sort du champ dans le mouvement. La mère de Tommaso passe au pied du lit. Elle hoche légèrement la tête en saluant Lidia vers la droite, puis regarde vers son fils à gauche.


    Mère


    Comment te sens-tu Tommaso ?


    [Come ti senti, Tommaso?]


    Elle s’arrête en plan poitrine à gauche à côté de Lidia de profil gauche en plan épaule à l’avant-plan à droite. Elles regardent vers Tommaso en bas à gauche.


    Tommaso


    (Off)


    Pauvre maman. Sept heures de train...


    (Sa mère hausse les épaules en souriant)


    ... pour me tenir compagnie.


    [Povera mamma! Sette ore di treno, sola, e adesso qui, che per farmi compagnia non puoi neanche dormire...]


    Elle regarde vers Lidia qui la regarde en lui rendant son sourire. La mère de Tommaso pose son sac à main et son foulard sur la table où sont posés des livres et des magazines à l’arrière-plan à droite à côté d’une armoire à gauche. Puis, elle passe derrière Lidia en arrangeant sa robe et sort du champ à droite. Lidia regarde vers Tommaso.


    34. Plan taille de Lidia à droite qui regarde vers Tommaso à droite, de la mère qui prend un journal à l’arrière-plan au centre sur la table basse devant elle et de Giovanni, de dos en plan épaule à l’avant-plan à gauche.


    Tommaso


    Nous sommes bien samedi ?


    [Che giorno è oggi? Sabato, se non sbaglio...]


    Lidia


    Oui, nous sommes samedi.


    [Si, sabato.]


    Elle lui sourit. La mère s’assoit dans le fauteuil à l’arrière-plan devant le rideau intérieur tiré à droite. Une télévision est encastrée dans le mur à gauche.


    Tommaso


    (Off)


    Parlez-moi de vous. Qui voyez-vous ?


    [Parlatemi di voi, chi vedete?]


    Lidia regarde vers son mari en perdant son sourire.


    Giovanni


    Ces temps derniers, personne.


    [Da qualche tempo, nessuno]


    Panoramique d’accompagnement vers la gauche puis vers le bas de Giovanni qui s’assoit en plan taille en plongée dans un fauteuil à côté du lit en amorce à droite.


    Giovanni


    Ou les mêmes. Tout est devenu si difficile. On perd son temps en voiture dès qu’on bouge.


    [Ossia, i soliti... E’ tutto cost difficile ormai... Passiamo il tempo in macchina, per muoverci... Non è allegro...]


    L’ombre de Lidia, qui se déplace vers le fauteuil à l’arrière-plan à droite, apparaît sur le mur, puis Lidia s’assoit au second plan à droite.


    Giovanni


    Nous restons à la maison.


    [Stiamo quasi sempre a casa...]


    Il sourit.


    Tommaso


    (Off)


    Et vos vacances en Grèce ?


    [E il vostro viaggio in Grecia?]


    Giovanni le regarde vers la droite. Puis, il regarde vers sa femme.


    Lidia


    Nous n’avons pas encore décidé.


    [Non abbiamo ancora deciso.]


    Giovanni


    (Se penche en avant en souriant vers Tommaso avec enthousiasme)


    Tu en as eu l’idée. Quand tu seras guéri...


    [Era una tua idea, quando guarirari...]


    35. Plan taille de Tommaso assis dans son lit qui regarde à gauche vers Giovanni, l’air grave.


    Tommaso


    Traite-moi en ami, pas en malade.


    (Il détourne la tête vers la droite en parlant doucement)


    Je sais ce qui m’attend.


    [Trattami come un amico, non come un malato!... So bene come va a finire...]


    Puis, il se reprend et sourit en regardant vers Lidia en face de lui.


    Tommaso


    Excusez-moi.


    (Il regarde à nouveau vers Giovanni)


    Pour les droits, j’ai laissé des instructions à l’éditeur. C’est lui qui paie ici.


    [Scusatemi... Ah, per i diritti, ho lasciato istruzioni all’editore... Tra l’altro è lui che paga qui...]


    Il est soudain pris d’une grande douleur. Giovanni se lève et entre dans le champ à l’avant-plan plein cadre. Travelling arrière et vers la gauche de recadrage de Giovanni en plan américain à droite, de Tommaso couché au centre et de Lidia qui entre dans le champ à gauche. Elle touche le bras de Tommaso qui la regarde et lui parle difficilement.


    Tommaso


    Ce n’est rien. Excusez-moi.


    [No, no... non è niente sai, non è niente... Scusatemi. Scusa...]


    Lidia


    Ne te fatigue pas.


    (Elle regarde son mari qui la regarde, puis, elle regarde à nouveau Tommaso)


    J’appelle l’infirmière ? Devons-nous te laisser ?


    [Non stancarti... Vuoi che chiami l’infermiera? O dobbiamo andarcene?]


    Tommaso


    (Il les attrape tous les deux par le bras).


    Non ! Restez !


    [No... no, restate... restate...]


    Ils détournent la tête vers la fenêtre à gauche à l’écoute d’un bruit d’hélicoptère. Tommaso lâche le bras de Lidia qui amorce d’aller à la fenêtre vers la gauche.


    36. Plan de la fenêtre découvrant des immeubles à l’extérieur. Lidia entre dans le champ à l’avant-plan à droite en plan poitrine serré. Elle regarde l’hélicoptère qui entre dans le champ en haut de cadre et s’éloigne en survolant les immeubles. Il ressort du champ en haut de cadre au centre.


    37. Plan américain de Giovanni, derrière le lit de Tommaso, couché la tête à gauche au premier plan. Ils regardent à gauche vers la fenêtre. Le bruit de l’hélicoptère est toujours en off.


    Tommaso


    C’est beau hein ?


    [Che bel posto qui, eh?]


    Il regarde en souriant vers Lidia. Giovanni le regarde gravement. Puis, Tommaso regarde en face de lui à droite, en tendant son bras.


    Tommaso


    Tout ce que je hais !


    [Tutto ciè che odiavo in fatto di arredamento.]


    Il laisse tomber son bras.


    Tommaso


    Je n’aurais jamais cru...


    [Non avrei mai immaginato...]


    Il regarde Giovanni qui lui sourit avec compréhension. Puis, il tourne la tête vers Lidia.


    Tommaso


    ... finir dans un tel luxe !


    [... una conclusione cost di lusso!]


    Giovanni regarde vers la mère de Tommaso à droite.


    Tommaso


    Il me semble voler quelqu’un.


    [Mi sembra di frodare qualcuno.]


    Giovanni jette un coup d’œil vers sa femme. Tommaso détourne la tête en regardant en l’air.


    Tommaso


    Un jour les cliniques seront des night-clubs !


    (Il regarde Giovanni qui le regarde en souriant, croisant les bras)


    Les gens veulent se distraire...


    (Il regarde vers Lidia)


    ... jusqu’à la fin.


    [Verrà un giorno in cui le cliniche si faranno come i night clubs: la gente vuole divertirsi, fino all’ultimo...]


    La porte de la chambre à l’arrière-plan à droite s’ouvre. Ils tournent la tête vers la porte. Une infirmière tient la porte à une autre qui tient un plateau dans les bras. Panoramique d’accompagnement vers la droite de l’infirmière qui entre dans la chambre en souriant. Une bouteille de champagne dans un seau et des verres sont posés sur le plateau. Elle passe devant le lit.


    Tommaso


    (Off)


    Ah le champagne !


    [Ah, lo champagne!]


    Panoramique d’accompagnement vers la gauche, Tommaso regarde avec complicité Giovanni. L’infirmière pose le plateau sur la table roulante souriant à Lidia, de dos en plan poitrine à l’avant-plan à gauche, qui pousse l’assiette avec le couvercle sur la table vers la gauche.


    Infirmière


    Merci.


    [Grazie.]


    Lidia se déplace à droite. L’infirmière à gauche prend l’assiette.


    Tommaso


    (Off)


    Ici, on a envie de champagne !


    [Lo sapevate che in questi casi viene voglia di champagne?]


    L’infirmière pose l’assiette sur le fauteuil à l’arrière-plan.


    Tommaso


    Même moi qui n’aime pas Ça. L’envie m'est venue !


    [Pensa, a me non piace... eppure me n’è venuta voglia, improvvisamente...]


    Panoramique d’accompagnement vers la droite de l’infirmière qui pousse la table roulante vers le lit.


    Tommaso


    Et ça ne les a pas surpris.


    [Non si sono meravigliati!]


    Lidia sort du champ à gauche dans le mouvement.


    Infirmière


    Ça vous fera du bien.


    [Tiene su. Fa bene.]


    Tommaso assis dans son lit au centre la regarde ainsi que Giovanni debout à droite. Panoramique d’accompagnement, vers la droite, de l’infirmière qui contourne la table.


    Tommaso


    Mademoiselle !


    [Scusi, signorina.]


    Elle s’arrête de dos en plan poitrine à l’avant-plan à droite, regardant Tommaso à gauche. Giovanni debout au centre le regarde, sa main gauche sur son menton.


    Tommaso


    Je n’ai pas osé vous demander votre prénom ?


    [Nei giorni scorsi non ho osato chiederglielo: il suo nome?]


    Infirmière


    Je m’appelle Elena.


    [Mi chiamo Elena.]


    Tommaso


    Vous ne buvez pas avec nous ?


    [Elena! Grazie. Non beve con noi?]


    38. Plan taille en légère contre-plongée de l’infirmière debout au pied du lit.


    Infirmière


    Non merci. Et ne parlez pas trop.


    [No, grazie. Non si stanchi a parlare!]


    Panoramique d’accompagnement vers la gauche de l’infirmière qui s’en va. Giovanni apparaît dans le mouvement en légère plongée en plan taille à droite et Tommaso, de dos en gros plan en bas de cadre au centre, regarde l’infirmière ouvrir la porte à l’arrière-plan à gauche en plan américain.


    Giovanni prend la bouteille de champagne dans le seau à l’avant-plan à droite. L’infirmière sort de la chambre, Tommaso la salue d’un signe de la main. Léger recadrage vers l’arrière et vers la droite, il tourne la tête vers Giovanni qui lui sourit en essuyant la bouteille de champagne avec la serviette enroulée tout autour.


    Tommaso


    Tu as vu cette beauté ? Ça réconforte les malades. Elle ne sait rien faire. Elle est seulement belle.


    (Il tourne la tête à droite vers Lidia)


    Mais parfois la beauté décourage.


    [Hai visto che bellezza? La tengono qui per confortare i malati: non sa far niente, è soltanto bella! In certi casi la bellezza è proprio sconfortante.]


    Giovanni jette en coup d’œil vers sa femme en débouchant la bouteille.


    39. Plan épaule de Tommaso qui regarde à gauche vers Lidia. Giovanni, dont on voit les mains en amorce à droite, débouche la bouteille. Le bouchon pète doucement. Tommaso en sueur regarde en souriant vers Giovanni.


    Tommaso


    Giovanni tu nous sers ?


    [Giovanni, vuoi versare?]


    Giovanni


    Bien sûr !


    [Certo.]


    Il remplit une coupe posée à l’avant-plan à gauche devant Tommaso qui le regarde faire. Giovanni ramène la bouteille vers lui à droite.


    Tommaso


    Rien que moi ?


    (Il tourne la tête vers la gauche)


    Et toi Lidia ?


    [Solo per me? E tu Lidia?]


    40. Plan taille serré de Lidia, debout devant la fenêtre, qui lui sourit.


    Lidia


    Non merci Tommaso...


    Elle avance vers l’avant-plan à droite en plan épaule. Léger travelling avant de recadrage dans son mouvement.


    Lidia


    ... je ne peux pas.


    [No... No, grazie, Tommaso, non potrei...]


    41. Plan moyen de la chambre en plongée. Tommaso, assis dans son lit à droite, tourne la tête vers Giovanni de dos à gauche. Sa mère est assise à l’arrière-plan au centre et Lidia est près de la fenêtre au second plan à droite.


    Tommaso


    Giovanni. Ne me laisse pas boire seul !


    [Giovanni, non lasciarmi solo...]


    Giovanni sert une autre coupe de champagne. Tommaso regarde sa mère.


    Tommaso


    Et toi maman un peu de champagne ?


    [E tu mamma, un po di champagne?]


    Mère


    Oui.


    [Si...]


    Tommaso


    Ça te fera du bien.


    [Ti fa bene...]


    Mère


    Un peu.


    [Un pochino.]


    Giovanni sert une autre coupe. Puis, remet la bouteille dans le seau. Tommaso prend la coupe devant lui. Giovanni prend les deux coupes dans ses mains et se déplace vers la mère de Tommaso. Léger recadrage vers la gauche. La mère prend la coupe que lui tend Giovanni. Puis, il se déplace au pied du lit de profil droit à gauche et lève son verre.


    Giovanni


    Tchin tchin !


    [Cin cin...]


    Ils lèvent leurs verres et boivent une gorgée de champagne.


    42. Reprise de la fin du plan 40. Plan épaule de Lidia qui regarde Tommaso vers la droite.


    Lidia


    Je dois partir Tommaso.


    (Elle jette un coup œil vers la gauche)


    Toi, reste, Giovanni.


    [Io devo andare, Tommaso. Tu resta, Giovanni.]


    Elle regarde à nouveau Tommaso.


    Lidia


    Je dois partir. Je reviendrai demain.


    [Io devo andare. Torneremo domani.]


    Tommaso


    (Off)


    Oui merci à demain.


    [Si, grazie, a domani.]


    Panoramique d’accompagnement vers la gauche, Lidia vient de dos prendre sa veste sur le siège à gauche à côté de la mère de Tommaso, assise à droite en plan taille, qui la regarde se baisser.


    43. Reprise du plan 41. Plan moyen de la pièce en plongée. Lidia se redresse et serre la main de la mère de Tommaso.


    Tommaso


    Tu veux partir aussi ?


    [Vuoi andare anche tu, Giovanni?]


    Giovanni regarde Tommaso.


    Giovanni


    Non, je reste un peu.


    [No, io resto ancora un po.]


    Lidia se déplace vers Tommaso.


    44. Plan poitrine serré de Tommaso qui embrasse la main de Lidia en amorce à l’avant-plan à gauche. Il l’embrasse fébrilement plusieurs fois, puis relève la tête, gardant la main de Lidia serrée dans les siennes.


    Tommaso


    Au revoir Lidia.


    [Ciao, Lidia.]


    Lidia


    Au revoir. À bientôt. À demain.


    [Arrivederci... A presto... A domani.]


    Travelling arrière et panoramique vers la droite, Tommaso lâche la main de Lidia qui sort du champ dans le mouvement à droite. Tommaso, en plan taille serré à gauche, la regarde se déplacer.


    Giovanni, à droite en plan américain, le regarde. Lidia traverse le champ rapidement vers la porte à l’arrière-plan à gauche. Elle referme la porte derrière elle. Giovanni s’assoit en souriant derrière la table roulante au premier plan au centre. Il lève son verre vers Tommaso qui lève le sien. Ils boivent une gorgée en se regardant.


    45. Plan moyen de la pièce. La mère de Tommaso de dos est en gros plan à l’avant-plan au centre. Tommaso, dans son lit à gauche, finit son verre sous le regard de Giovanni assis de profil gauche à droite. Tommaso fait un signe de tête vers sa mère en posant sa coupe sur la table roulante devant lui.


    Tommaso


    Ce sont...


    (Il se redresse sur ses avant-bras en la regardant)


    ... les seuls amis que j’aie. Les autres sont des relations, des collègues,


    (Giovanni regarde la mère de Tommaso)


    mais eux sont bien tu sais ? Lui, Giovanni, est un écrivain connu !


    [Sono... i soli amici che ho. Gli altri sono conoscenze, compagni di lavoro... Ma loro, sono bravi, sai mamma? Lui, Giovanni, è uno scrittore... e famoso anche!]


    Giovanni gêné détourne la tête.


    Tommaso


    Si un jour ils viennent te voir...


    (Il tourne la tête vers Giovanni)


    ... allez-y un jour.


    [Se un giorno vengono a trovarti... dovete andarci eh, un giorno?]


    Giovanni relève la tête en souriant. Tommaso regarde à nouveau sa mère.


    Tommaso


    Tu leur feras un beau déjeuner...


    (Giovanni regarde la mère de Tommaso puis le regarde à nouveau)


    ... et leur donneras la chambre sur le jardin.


    [Gli farai... un bel pranzo e gli darai la stanza... che dà sull’orto.]


    Giovanni


    Si ça te fait plaisir, nous irons !


    (Il regarde la mère de Tommaso)


    C’est promis.


    [Si, se ti fa piacere ci andremo. E’ promesso.]


    Il regarde Tommaso qui lui sourit.


    Tommaso


    Merci.


    [Grazie.]


    Il se recouche en arrière en gémissant. Giovanni pose son verre sur la table roulante.


    Tommaso


    En plus de la morphine, ils me donnent de l’eau distillée !


    [Io scommetto che invece della morfina mi fanno l’acqua distillata...]


    Il regarde Giovanni en relevant la tête avec difficulté.


    Tommaso


    Giovanni, comment était le concert de Backhaus ?


    [Com’era Giovanni, il concerto di Backhaus?]


    Giovanni


    Je n’y suis pas allé.


    [Non ci sono andato.]


    Tommaso se recouche en arrière en soufflant. Giovanni regarde la mère de Tommaso en souriant, puis regarde à nouveau son ami souffrant avec gravité.
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